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• 	»La ,langue individuelle est la seule et 

unique langue reelle«. 

R. Jakobson 
• 	 »Nur Peripherische«. 
R. Jakobson 
• 	 »L'aetiv,r.te de l'homme qui s'est fait 

un tableau du monde, 





• 	 »On fait toujours de la philosophie 

quand on parle du ,langage« 

P. Guberina 
Dedie au Professeur Petar Guberirza 
a l'occasion de son soixante-quinzieme anniversaire 
L'auteur etudie la problematique du SGAV (Methodologie audio­
vi'Suelle structuro-globale) du point de vue historique et epistemolo­
gique. Il considere que la methodologie est antipositiviste et qu'elle 
offre les possibilites d'acquisition des savoirs sans recettes en se ba­
sant sur les capacites creatrices de l'eleve. 
L'auteur avance l'idee que la theorie du SGAV---qui fait partie de 
la theorie verbotonale - est en resonance avec certaines idees de He­
gel, les premisses linguistiques de Bailly et de Jakobson, et que lil 
linguistique pragmatique actuelle contient des elements importants de 
la theorie du SGAV - verbotonale. 
1. INTRODUCTION 
ProbUmatique: 
Une problematique est une procedure d'objeetivation qui mesure .le lien 
entre la realute et .la theorie; elle est done, deja, un ,imrteI1mediai~e.revelateur, 
comme l'est le langage. La prablematique ne se repose pas seulement sur un 
examen des »faits« auxquels dIes - en theorie et en realite - referent, mais 
sur un examen du niveau de verite au sujet duquel elles eommuniquent. C'est 
done egalement une eommunication au sujet du eontexte d'ou elle a emerge 
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et dont on ne peut n!e},lement Ia separer. En cela, la problematique fait 
partie de Ia perspective epi~temologique. En SGA V, cette veri te au sujet 
duquel reel et fondements theoriques communiquent, se place dans les cadre 
logique de [a la fois-et] et non de celui, dUaJliste de [ou bien, ou bien]. 
1.1 Le projet SGAV est essentiellement centre sur Ia pedagogie. Une pooa­
gogie basee sur ,l'exigence d'une methode de reflexion, et une methode de 
travail. Celles-ai sont fondees sur un savoir et non sur un certain nombre 
de recettes. Un savoir qui, a partir d'un ensemble de conce.pts non-positi­
vistes, nourrit une matrice combinatoire tota:lisante d'une probIematique qui 
porte sur un Ja'ngage a la fois transfoI'mateur et Heu de passage. 
Une problematique qui est cn!ativ,ite parce qu'ouverture. Ouverture, parce 
que »presence-dans-Ie-monde«. Transformateur, parce que ,la presence ne l'est 
que dans son devenir. Un devenir qui est celui du sujet, de»l'homme-dialo­
ga1«, dont »chaque expression a un sens et qu'il faut avant tout considerer 
le <Se:ns dOOiS a'ex!plI"e5sion lilln~i~tique« (P. Gube:J:lma, »La logique de la Jogique 
et la logique du langage«, Studia Romanica et Anglica Zagrabiensia, pp. 
13-30).1 
1.2 L'exigence ecolog,ique est essentieLle, car pendant trop longtemps, 
nous avons etudie la totalite de ce qui est pn!sent dans l'echange Hnguistique 
meme, et nous avons ornis de percevoir la totalite de la »presence« comme 
teHe. 
1.3 Trop de methodes d'apprentissage ont pense »progresser« par ana­
logie aux modeles scientifiques,sans comprendre que les sciences »humaines« 
ou »sociales« et, a fortiori, leurs aspects »appliques« s'approfondissent par 
l'elargissement de Jeur champ-s. Sans comprendre que leur moteur est I'ap­
p-lication dans le vecu, moteur dont raHment energetique est l'heuristique 
pedagogique. 
1.4 Dans ce cadre, la methodologie est - devrait etre elle-meme, source 
de creativite ,permanente. Pour cette raison, elle ne peut pas etre liee a un 
que1conque niveau de progression. S'il y a differenciation d'approehe metho­
dologique, eelle-ci peut s'installer a l'interieur des eonfigurations eontextuelles 
et situaNonnelles qui permettent a cette cn!ativite de s'exprimer et qui par 
la suite presentent ainsi: sa speeificite a .une methode, a un enseignement 
donne. 
1.5 A partir des elements irteductibles de Ia methodologie SGAV, de ses 
noyaux energetiques, applicables en toute situation, nous tenterons une 
reflexion · sur sa problematique. Une ref>lexion qui s'inerit dans un eadre 
Ouvert a ,des notions de philosophie, de seienees de l'esprit, a fesprit seien­
tifique. Lesquels, par cette polarisation avec le vecu, aV.ee la dynamique 
pooagogique, prennent une perspective nouveHe et permettent .a la methodo­
logie SGAV de devenir, inversement, fertilisateur pedagogique. 
2. 
Comment cristalliser Ia methodologie SGAV? Rn quoi marque-t-eHe ses 
differences irreduetibles avee les methodologies autres? Quelles son! les idees 
1 GUBERINA, P., »La logique de la logique et ' la logique du langage«, Studia 
Romanica et Anglica Zagrabiensia, pp 13-30. 
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.de fond qui fertilisent ce terrain si riche pour un apprentissage des langues 
a la recherche de ses racines? Que reste-t-il d'essentiel apres 30 ans de tra­
vaux, de reflexion sur ce terrain DU la rhetorique specialisee apporte autant 
d'information qu'elle distrait de l'essentiel? 
2.1(a) Il y a, bien-sur, la composante phonetique qui a permis a la metho­
dologie SGAV de s'exprimer le mieux. Une .composante qui permet l'approche 
la plus scientifique mais qui livre en meme temps, par rapport a la precision 
descriptive, objectivee, toutes lesnotions occultees, ,rejetees par ceux qui, 
par definition, prennent un point de vue antiphenomenologique: les phone­
ticiens, .les Enguistes qui refusent la presencedu lien comportemental entre 
la substance et la forme du langage, entre le langage et le monde environnant. 
La phon~tique qui , a cöte des donnees rigoureuses, objectives, »transparente 
oamme l'ame« peUit devenir le cadre le plus Ip.ropice a 'la confusion des quahtes, 
y heberge l'irnagination, la fantaisie, le jeu, lorsque sa substantialite reflechit 
l'activite langagiere. 
Les travaux en phonetique acoustique qui ont suivii les prises de position 
de P. Guberina, d'abard sur l'acte de langage, ensuite sur la notion de verbo­
-tonal, n'ont pas seulement permis une methodologie de correction phone­
tique (R. Renard, Introduction a ,ja methode verba-tonale de correction pho­
netique, Didier, 3ed, 1971)2 mais, par les concepts de rythme, d'intonation, 
d'intensite de frequences de transition, d'optimale, ont ouvert les perspecti­
ves sur les elements de communication, les elements relationnels qui per­
mettent d'inscrire l'acte J.inguistique strictu sensu en un cadre beaucoup 
plus vaste, celui auquel se sont interesse ' d'abord les cyberneticiens et 
aujourd'hui les sciences cognitives, la pragmallique. Enfin, intimement lie a 
la perception et a la conceptualisation, le verbo-tonal, abstrait de ses con­
tingences contextuelles, nous a permis de comprendre et d'appliquer ensuite 
le concept de »differentiel«, lien createur entre les modeles confrontes, mais 
aussi entre le structurant et le structure, entre psychique et physique. 
(b) Le verbo-tonal s'jnscrit dans .J'heritage des travaux de l'Ecole linguis­
tique de Prague, ceux de Mathesius, de Mukarovsky, tout particulierement 
de ceux de Jakobson, de Troubetzkoy. Eux-memes s'etaient, bien-sm, inspires 
del'e~seignement saussurien, des ecrits sur la phonetique de Baudouin de 
Courtenay, du gestaltisme ambiant (des 1912, par Kurt Koffka jusqu'aux tra­
vaux de Jakobson, perfectionnant les analyses de Köhler et de Goldstein, 
en 1956). 
Et si ,le passage de Moscou a Prague a revele a Jakobson la structure 
phonologique d'abord, la »structure« ensuite, on peut dire que l'aUer-retour 
Zagreb-Paris a revele un concept d'apprentissage aussi createur que ne l'a 
ete celuide structure pour les Pragois. Premier aller-retour, celui du thesard 
Guberina et ,les travaux avec Brunot, Bailly, Marouzeau, Vendryes; seconde 
rencontre, methodologique (en forme de creation de methode, donc d'orien­
tation pedagogique) avec P. Rivenc. 
(c) Le deplacement de lieu engendre celui de l'ecoute; a son tour, la 
position d'ecoute permet d 'entendre la fonction linguistique (voir Mukarov­
2 RENARD, R., IntroductiOI1 a La methode verbotol1aLe de correction phon!!­
tique, Paris, Didier, 1971, pp 124, 3e edition, Bruxelles, Didier. Mons, CIPA 1979, 
pp 130. 
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sky: »Ce que etait trop evident pour une oreHle tcheque, Jakobson l'a saisi ... 
et en a degage les rapports«). Le passage d'um lieu a l'autre fera partie inte­
grante de la methodologie SGAV. A Mons, Heu de-centre, R. Renard reflechira 
les intuitions pooagogiques a partir d'une phonetique acoustique precise mais 
ouverte et a transforme ces intuitions en probIematique. 
L'une des consequences du principe structural est ,le phenomene de la 
surdite phonologique qu'Evgueni Polivanov avait decrit avec preoision et 
que Nicolas Troubetzkoy a integre dans ses »Principes de phonologie« sous 
la notion de »crible phonologique« et que plus tard R. Renard reprendra a 
son tour (opus cit, p. 20), ainsi que D. Goanac'h (Theories d'apprentissage 
et acqui.sition d'une langue etrangere, p. 63),3 
(d) Jakobson, tres vite, a ecrit sur l'individualite phonique des phonemes: 
»Ce qui importe (...), ce n'est pas du tout l'individualite (...) de chacun 
d'eux, vue en elle-meme et existoot pour elle-meme. Ce qui importe, c'est 
leur opposition reciproque au seind'un systeme (...)" (»Six le~ons sur le 
Son et le -sens«, p. 85).4 
Le phoneme comme element difh!rentiel, constituant du systeme phono­
logique deviendra le modele de nombreuses theol'ies limguistiques en parti­
culier, des sciences humaines en general. Le systeme V. T., comme par ana­
logie, la methodologie SGAV, reprend la notion de structuration differen· 
tielle, instant d'ordre etabli, etat transitoire entre matiere.ener.gie, notion 
pert,inente taut sur le plan scientifique que perceptuel et methodologique. Il 
s'inscrit ainsi dans Ila lignee non-positivisted'une relation forme-substance , 
aux antipodes de l'»objectivation« de la matiere. Que la difference insensee 
soit vouee a faire sens, en tant qu'opposition dans un systeme (...) est une 
chose; une autre est qu'eHe soit promise au devenir-systeme. 
(e) Une autre richesse fondamentale du SGAV provient du fait que la 
notion de »differenciation« se greffe sur celle du reel. Ce reel qui se presente 
a nous sous formes ·detournees, mais qui. reste lui-meme, ineluctable, intelli· 
gible et persistant, excedant souvent notre comprehension, sans intention, 
sans recours, sans interstices, sans delais. Un reel-totalite qui permet la n!or· 
ganisation continue de l'organisme mental »ensemble de conduites indirectes, 
fondees sur ,la negation, qui, bien sur, dans toutes ses ·subtiIites, ses moda· 
lites, devient secondairement, affirmation.« 
De la surdite phonologique a la surdite reelle, il y a Ia distance entre 
l'image metaphorique et la condition du reel. Guberina la franchit. Ainsi 
la methodologie V. T. d'abord, le SGAV ensuite, a·ncrent la methodologie 
dans le reel Oe sourd, 1e son, la situation, le sujet ...) et ils peuve-ntetre 
qualifies, COID!IIle I'epistemologie genetique de Piaget, de »materialiste«. 
R. Renaro, en recherche, ne se departira jamais de »l'importance du cöte 
acoustique«, de »la necessite de dilStinguer le son oomme faii physique 
objecti.f, comme representation (»darstellung«) et comme element du systeme 
1 GAONAC'H, D., TMories d'apprentissage et acquisition d'une langue etran­
gere, L. A. L., Credif, Hatier, Paris, 1987. 
4 JAKOBSON, R., Six le90ns sur le son et le sens, Arguments, Editions de 
Minuit, Paris, 1976. 
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fonctionnel«, tout en sachant que les niveaux n'existent que l'un par rapport 
a l'autre, s'articulent J'un par rapport a l'autre et que le passage meme, con­
stitue 1a connaissance. 
(f) Le V. T. ouvrira la »connaissance« du phenomfme concret au deladu 
systeme fonctionnel au systeme communicationnel (pragmatique) dans lequel 
perception, retroaction, bruit, intentionailite participent comme constituantes. 
C'est repondre a ce que lakobson avait deja note: »ce oe sont pas les diffe­
rences entre les sons tels que1s, mais desdifferences dans l'usage qu'en fait 
la langue (...).« (opus cit, p. 84).4 Le SGAV, con<;u comme problematique 
maintient la dialectique du concret et du differentiel pour se degager du 
positivisme et de l'idealisme. Et lorsqu'on pense au passage ,dela notion de 
»formant«. a celle d'»optimale« une meme attitude sera adoptee par rapport 
a l'opposition entre »descriptif« et »phenomene«, entre »objet« et »projet«. 
Se detachant de nsolement descriptif linguistique, apres avoir insiste 
sur les fonctions du langage, apres avoir inscrit celui-ci ,dans l'acte de com­
munication, lakobson ,dira a Copenhague (conference ,du 12 septembre 1936)5 
qU'»Ull effort intense et renouvele en direction d'une phenomenologie du lan­
gage« est de premiere importance. U n'avait pas oublie que ,la linguistique 
etudie la langue »derriere le dos des sujets qui parlent« (Hegel) et prevu que 
l'experience de l'homme de science est ioseparable de celle du sujet parlant, 
puisque »le langage est toujours le langage compris« (1. M. Benoist). 
Le V. T. qui vise le reel (surdite, chaffie sonore,inscrites dans la gestalt 
de la gestuelle comportementale et celle-ci dans l'envi'I'onnement culturel), 
propose aussi un systeme de mesure differentiel, entremetteur, creant l'un 
a partir de l'autre. 
(g) Cet instrument didactique fera partie de ce que Michel Serres qua­
lifie de »science buissonniere, traversiere«, d'interscience, et qui repond a 
l'appel de G. Bachelard: »La division classique qui separait le theorie de 
SOll application ignorait cette necessite d'incorporer des conditions d'appli­
cation dans l'essence meme de la theorie »(Epistemologie«, p. 134).6 
La dynamique du SGAV ne provient ni de sa base concrete seule, ni de 
sa conception du »di<fferentiel« comme moyen de decodage, mais du passage 
de l'un a ol'autre,d'etre cette tension prospective que resoud J'aspect >>objet«, 
la pulverise en energie, d'etre une dialectique combinatoire des concepts 
»structuro« et »gJobal« qui degage l'apprentissage de ol'aspect »dualisme« pour 
en faire un modelede pensee critique, par la »re~lexion« continue, l'»aller­
-retour« createur. L'imagination ne peut s'enflammer qu'au coutact du ma­
teriau. La perception, le sens critique, la creation egalement. 11 s'agit alors 
d'une creatä.oo. vlI'aie qrui fait ectater rtou.te cOlrlventiOll1; >>\Ül]smnt fragile« (lau­
kelevitch, p. 42)1 qui provient d'une conscience inquiete capable de feconder 
, Bulletin du Cercle linguistique de Copenhague, 1938, III (conference du 12 
septembre 1936) repris dans »La transformation poetique« »Le Cercle de Prague, 
Change, Seuil, Paris, 1969, p 93. 
, BACHELARD, G., La formation de ['esprit scientifique, Ed. Vrin, 1938, p 61, 
repris dans Epistemologie P. U. F., 1971, Paris, p 135. 
7 JANKELEVITCH, V., Quelque part dans l'inac1zeve, NRF, Gallimard, 1978, 
pp 264. 
43 
Van VIasselaer: Les fondements SGAV ... ; FILOLOGIJA 17 (1989) str. 39--49 
le hasard« (Ibid), hasard rendu possible par le concret fertiHse, »ou les 
fractures privilt~giees sont des evenements priv.ilegies«; 'loin des formules 
toutes faites, de »la disponibilite truquee« (Ibid), c'est autant la saisie des 
fractures (differentiel) que Je »developpement de la ceIerite, de la velocite« 
(Ibid) sans lesque1les nos »ressources demeureraient lettres mortes« (Ibid). 
Ne serait-ce pas dans cette velocite des associations que le langage, moyen 
unique de court-circuiter le moi, le maintenant, le ici, dans la celerite de 
l'ecart, >>occun:ence opportune« »eblouissante et incandescente comme l'ec­
lair«, que joue »la relation du temps a l'espace, de l'homme au temps« (Jan­
kelevitch p. 49)7 que se construisent les instruments pour lire »l'agilite infinie 
du chaos« (Schlegel). En V. T., l'agilite ne s'apprend qu'a Ipartir du chaos 
(le bruit). 
(h) Pedagogiquement la dialectique concret-differentiel se traduit en un 
outil intitule »cercles concentriques«, »approximations successives«. Ces tech­
niques permettent au reel de degager oJes modeles necessaires a la structu­
ration differentielle et cela, a partir de l'activite du sujet apprenant, sans 
qu'j] s'enlise dans le caTactere fige du descriptivisme, de l'objet, du son, du 
mot, de la regle grammaticale, de leur sUbstantification-petrtfication ... Cette 
approche pedagogique est nourrie par des notions telles que »contexte« et 
»situation« qui prennent tantöt une perspective linguistique, tantöt pragma­
tique ou encore methodologique. Les concepts-moyens d'action s'y integrent 
a partir de leur pouvoir relationnel. Le signe retrouve alors Ia condition 
saussurienne de »valeuY«, le mot ses conditions de transfert semantique, les 
phrases leur fonctionnement conditionne par la pragmatique, par le reseau 
de communication, par l'activjte du sujet parlant, par l'environnement ethno­
-socio-culturel dans lequel se deroule le metaechange qu'est tout appren­
tissage d'une langue. 
Le champ degage par les »cercles conce.ntriques«, par le deplacement 
de contexte, par I'ajusternent contenu de situation devient alors espace d'in­
vention. Le mouvement qui mene d'une approximation a l'autre, d'un cercle 
a l'autre, bien que dirige par une finalite a long terme, peut avoir, a court 
terme, dans l'instantane, comme seule justification, Je but detourne. Mais 
cette ecole buissonniere, ces derapages pedagogiques (Note)8 sont »contrö­
les« par ce vecteur toujours sur le pointd'engager un nouveau deplacement 
de terrain et qui s'articule, seIon les distinctions et les pluralites du reel. 
Ce reel, comme le present, qui nous sernble definitif sur le moment et provi­
50ire apres coup. 
Note: (lointaines resonances des »deregulations contrölees de la pen­
see ...) J. F. Lyotard, p. 22) 
Plutöt que le dualisme cartesien dedouble, nous resorbons l'idee claire 
et distincte du ,kaIeidoscopique qui n'existe que par la genialite fragmentaire 
dans laquelle Ia totalite se »regenere« a l'infini. 
(i) Deplacement que Jakobson, encore lui, qualifiait de »nur Periphe­
rische«; la force peripherique. La methode Ulysse plutöt que celle de Des­
cartes, car le heros de l'Odyssee choisit, non la voie la plus courte mais »un 
chemin long, contourne, denteIe, bigarre ...« 
, LYOTARD, J. -F., L'Inhumain, Debats, Galilee, Paris 1988. 
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L'assoeiation avec ,le ».peripherique« n'est pas seulement analogique avec 
un mouvement vectoriel qui permet l'apprentissage a long terme, mais permet 
egalemoot un apprentissage significatif base sur des indications que nous 
en a donne la perception. N'avons-nous pas plus de cellules pour la percep· 
tion de la lumiere a 'la peripherie de notre retine? Le centre par contre, 
contient ·davantage ceux qui captent la couleur ... En musique, un pheno· 
mene corrobore cette ,prise de position. On ne peut entendre certaines 
sequences de notes dans une fugue de Bach qu'-a condition que d'autres 
notes soient presentes, dominant le champ. Mais le vrai sens en musique 
vient de sons qui ne sont audibles que dans le coin de 'l'esprit. Tout comme 
le mouvement peripherique propose au systeme sa signification, sa dyna­
mique signifiante•. 
Paul Klee dit que »pour qu'un tableau nous fasse voir, i1 ne faut pas Je 
regarder«. Si nous pensons au mot, il cesse de signi.fier. L'obus de Jules Verne 
a manque la lune pour avoir voulu aller droit au but, alors que Je vaisseau 
spatia,l d'aujourd'hui »negoeie, hesite, bronche«. 
Et Mukarovsky (opus eit. p. 67)9: »11 arrive que J'on dise des choses a 
cöte, qui pour le lecteur seront l'essentiel. Essentiel pour sa comprehension, 
pour la mise en train du deplacement«. Deplacement necessaire pour reveler 
dans la matiere, -la fracture qui declenche, pour permettre l'occasion peda­
gogique, pour installer l'instant-critique, lancer Ja creativite. 11 illustra, ce 
propos dans une interview avec Jean-Pierre Faye (Le cercle de Prague, »En­
tretien avec Jan Mukarovsky«, p. 67)9 par ce que dit Jakobson, lors d'une 
conference. ,,c'est le Moyen-Age qui a eu le courage de faire prendre la pierre 
sans appui ...« Sans doute n'etait-ce pas l'essentiel pour le Moyen-age. Mais 
l'essentiel, n'est ce pas ce qui, de force peripherique en force peripherique, 
se degage du ree1? 
En SGAV, les situations a peine differenciees, le jeu de contextes imper­
cf1Ptiblement modifies; presque-riens, :irreductibles a toute description, dega­
gent une piste peripherique, ouvrent a la construction du nouveau, donc a la 
signification. La multiplication des angles d'attaque entraine les deplace­
ments de regards. Merleau-Ponty, parlant de lateralite, notait que »l'enfant 
apprend a parler, non pas par induction ou deduction, mais parce qu'il est 
capable de saisir a travers le systeme dedifferences phoniques le lien lateral 
qui va du signe au signe et fait que le signe a un sens ...«. 
Ce deplacement du regard, la multiplication des angles d'attaque, la 
lateralite, ouverture a la polyphonie, deplace le regard vers la relation meme, 
interiorise le regard a la relation, permet un regard »relationnant«, donc rela­
tivisant. 
En apprentissage des langues, la captation des modeles n'est necessaire 
qu'en fonction de la prise de distance, de la mesure de l'ecart de la part de 
l'apprenant. 
C'est ce qui se passe en perception de la polyphonie: celle-ci, comme une 
musique, par rapport au deroulement thematique plus lineaire, rec1ame .une 
participation plus active et plus concentrf!e de l'auditeur, de l'apprenant, le 
• MUKAROVSKY, J., Entretien avec J. Mukarovsky, in »Le Cercle de Prague« 
Change, Seuil, Paris, 1969. 
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pousse a un decodage virtuose, jai1lissante »lecture«, a partir de modeles 
aussitöt transformes, propulses aux metaregulations du troisieme, du enie­
me ordre ... 
(j) Le ,SOll ne 's'appnmd que 'Par depaSisage d'une oonfiguramion ph'OlIle­
tique a I'autre, par la reorganisation de son orible, c'est-a-dke par l'appren­
tissage a re-entendre. Le sens, a son tour, ne peut surgir que par le passage 
d'un cercle de sens a un autre. Ce mouvement, a la fois centrifuge et centri­
pete, qui du deplacement extrerieur (materialiste), degage un deplacement 
interne (par retroactions transformatrices de schemes), ne peut etre que 
subtil, lent, invisible,doux, irresistible, »feminin« a 'l'oppose des impositions 
disruptives, haletantes, directes, »masculines«, qui assurent moins le chan­
gement qu'll ne l'eclaire violemment. La radicalisation des oppositions com­
me celle des concepts a toujours detruit leur tonalite juste. Et la tonalite 
juste necessaire a »l'elan impalpable« est la seule 'Voie de penetration pour 
allier la contradiction entre essence et apparence. »L'ame se promene sur 
la peau« disait un poete: pour labourer notre inconscient, pour travailler en 
profondeur notre reaction linguistique, rien de tel que la nuance, Ie presque­
-rien, le je-ne-sais-quoi, le biais de l'inflexion, du murmure, de l'allusion, du 
silence. 
(k) Comme toute notion dans le SGAV jVT, neanmoins, cet aspect »dif­
ferentie1« - munnU["e QU ,non - ne peut ert.re &]gnilliiicatif qu'a l'inteDieur du 
tout necessam-e, de la glOlbalHe qlllli perunet Ja ,sigIlJifiication. 
Le concept de globalite,de »tou t«, sera pour le SGA V a la fois .Ie levier 
critique que ceIui, createur. 
Nous nous inscrivons dans une forte tradition hegelienne: "Le vrai est 
le tout. Mais le tout ne s'acheve que par son developpement. De l'absalu, 
on doit dire qu'il est essentiellement resultat, que ce .n'est qu'a la fin qu'il 
est, qu'ill est la 'V.erite; c'est en oela preolJsemenit que COI1isiste sa nature d'etre 
activite reelle, sujet ou devenir de soi-meme ( ...)« (Hegel. "Preface a la phe­
nemenologie de l'esprit« p. 51)10. Tout comme chez Husserl dont la pensee 
est presentee par Jakobson comme »mediation fondamentale du structura­
lisme« {»Jakobson«, Elmar Holenstein, p. 8)11, depassant le statisme saussu­
rien, 'le gestaltisme köhlerien, inscrit dans la dynamique hegelienne, la con­
ception teleologique des pragois se trouve etre Ia toHe de fond du structu­
ralisme sgaviste. Et lorsqu'H s'agit de penser un acte de communication, le 
SGAV comprend que "la sagesse commence la Oll le cynismede l'analyse ne 
nous gäte plus du plaisir ingenu de la synthese (V. Jankelevitch, L'Ironie, 
p. 181)12. La construction significative par ,le sujet, inscrit dans le reseau de 
communication, prend pour point de depart, non ce qui est "donne«, ".po­
sitif« dans la realite, mais ce qui est »negatif«, c'est-a-dire tout ce qui n'est 
pas l'apparence immediate, mais l'ensemble des rapports qui la tient · a ce 
qui est autre qu'elle, le reseau de relations indirectes qui lui donnent un sens 
a l'interieur d'un tout. Toute forme qui traduit les distinctions et les pIu­
10 REGEL, F., "Preface de la phenemenologie de l'esprit«, Aubier-Montaigne,
Paris, 1966. 
11 ROLENSTEIN, ,,]akobson«, Seghers, 1974. 
12 JANKELEVITCH, V., »L'Ironie«, Flammarion, Paris, 1964. 
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ralites du reel est totalisation, presence dans toutes les parties et chaque 
parole renvoie atout le .Jangage. Merleau - Ponty reprendra la »forme« com­
me totalite integrante. Tout comme Gregory Bateson .Jorsqu'il developpera 
san concept d'ecosysteme. (voir J. J. Van Vlasselaer)13. Si, chez ce demier 
apprentissage est apprendre a apprendre, c'est a travers la decouverte de 
la structure ·de la structure que cela se fait. 
La meta-structuration n'est autre que la »forme« de la totalite integran­
te. Le langage qui est a Ja fois la reflexion de celui-ci et son moyen de l'ap­
prehender 'Oe peut se comprendre que dans cet etat d'esprit: Dans le SGAV, 
la situation, i.nscrite dans sa realite ethno-socioculturelle fera fonction d'in­
termediaire pectagogique, de modele, deja deforme, certes, mais qui ouvre 
le champs aux possibles qu'il (re)presente. 
Placer la synthese en naissance et en f1nalite, raeine de chaque saisie, 
horizon de taute perspective, permettra de tisser la negation dans toutes ses 
subtilites, de recn~er llli11 ,ilnstrumem.t de decodage, ;subconoie.n.t c~rtes, moms 
que le premier, celui qui permet le Jangage premier - lien entre le struc­
turant et le structure et qui permet a san tour au langage sa regeneration a 
l'infini et au sujet qui la produit son sens critique et sa creativite. 
A partir de ce structuralisme non-mecaniste, non-spiritualiste, avec com­
me mediateur le systeme cognitif et comme f.inaLite, ,l'etre en devenir, grace 
alSes notioa:1;s-clef pedagogiques, le SGA V a prepare le terram piO'll[' Wl ra1sO'Illl1e­
ment en houcle, plus systemique, et qui entre en jeu avec le mode de raisonne­
ment causal classique. Il a, en cela, prevu la perspective batesonienne, celle 
de l'unite d'esprit« qui est l'ensemble des messages-en-circuit, maintenant ,le 
rapport entre l'organisme et l'environnement, rapport qui se realise par une 
contextualisation pro~essive et qui nous introduit a la realite du metacon­
texte, d'ecosysterne. Condition 'Sine qua non des perceptions et surtout des 
transformations des systemes (qui ,permet aussi a apprendre a ;penser les 
relations). Et qui permet au »derangement« d'etre d'un type logique iPlus 
eleve que ce avec quai i1 entre en conflit. 
3. 
La methodologie s'oposant a l'efficacite manipulatrice des modelisations 
simplificatrices, l'apprentissage sgaviste n'est :ni charpente descriptive, ni 
fournisseur de contenu statique, mais quete la maitrise oPerationnelle, la 
plasticite differentielle, cherche l'agilite dans la trans-formation, Ja fluidite 
linguistique. Le langage alors peut devenir ce qu'H est en premier Heu: un 
espace intermediaire, carrefour transitionnel et multidimentionnel; celui qui 
jeu, permet le jeu; celui qui, symbolique, permet la symbolisation; celui qui 
nature, permet aussi la culture. Il est moyen de notre ouverture au monde 
de la relation, de la connaissance; i,l devient puissance organisatrice, con­
structrice de notre realite mais aussi de ·nous-memes. N'est-i! pas Ja condi­
tion de formation de l'individu humain (denotre »ego« a notre »soi«) plus 
11 VAN VLASSELAER, J. J., »Le Rendez-vous de Gregory Bateson et de l'ap­
prentissage des langues« (a paraHre). 
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comme fondement d'une construction du soi que comme fondement ration­
nel de ce que serait la verite? 
3.1 Le SGAV, par ses racines, puise aux sources de la philosophie al­
lemande, a su en garder Ies concepts les plus riches, c. -a. -d. les plus dyna­
miques, les plus ouverts, le »Moi« de Fichte, le »Tout« et Je »devenir« he­
geliens, la dialectique selon Marx, mais aussi l'affectivite qu'introduit Scho­
penhauer, predecesseur de Nietzsche et de Freud lorsqu'il s'agit de deceler 
l'intentionalite du langage, ces motivations cachees qui importent souvent 
plus que son expression. 
Prague, d'abord, avait remarquablement bien integre ces notions dans 
sa perspective, de l'acte de communication, ouvrant le descriptivisme au 
phenomenologique et au gestaltisme. Ensuite gräce a sa mod'aJ,i'sation peda­
gogi-que, le SGAV assimile, affine ces concepts pour en faire les fondements 
d'uneproblematique qui ne cesse de creer de nouvelles perspectives. Ainsi, 
l'antithese que constitue tout nouveau modele linguistique, tout nouveau mo­
dele phonetique et leur perception reciproque, n'est pas un »contraste de­
flagrant des opposes« (Jankelevitch, L'Ironie, p. 134) mais au dela du de­
doublement dualis te clair et distinct, un jeu febrile d'une alternance Oll les 
contraires successifs sont devenus simultanes. D'approximation en approxi­
mation, de cercle en cercle, surgit, loin des dialectiquesviolentes, une dia­
lectique du dialogue, celle qui critique, autrocritique, dont Socrate et Pla­
ton ont »con<;:u les premiers reves« et qui aboutit a la creation esthetique 
»commandee par aucun autre besoin que le besoin specifiquement humain 
de creer et de se creer soi-meme« (R. Garaudy, Clefs pour le Marxisme, Seg­
hers, p. 148)14. Plutat que la subversion »hard«, le SGAV prane un deran­
gement »soft«. Le son surgit a partir d'une fine exploration detournee des 
bandes de frequences; le sens ,nalt a partir de microsignifiances, Ie change­
ment de registre declenche des touts; la polyphonie permet l'objectivation 
du subjectif: de pulsions contradictoires en derives pedagogiques, l'appre­
nant et l'enseignant s'installent en une relation, affective et rationnelle, qui 
inscrit dans l'ouverture-au-monde un etre-dans-Ie-monde et qui serait bien 
celle de l'homme-dialogal dont parle Claude Hagege et celle de l'unite de 
l'esprit de Gregory Bateson. 
Dans le jeu toujours renouvele entre le reel et Ia perception differen­
tielle on pourra lire la »genialite fragmentaire« surfond global; dans un con­
tinuel renversement du pour et du contre, du tout et des parties, de la pre­
sence et de I'absence, pourront se realiser les supports createurs et criti­
ques de notre langage (a la fois competence et performance, linguistique et 
communicationnel) Oll le style articule le silence, Oll i1 n'y a de vrai que 
rythme et intonation, Oll les mots deviennent mantra, Oll le reel cree le pos­
sible, le possible ,le reel. . 
.. GARAUDY, R, »Clefs pour le Marxisme«, Seghers, Paris, ,1977. 
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Sazetak 




Autor proucava problematiku SGAV-a (Audio-vizuelna globalno-strukturalna 
metoda) s historijskog i epistemoloskog stanovista; To je vrlo originalna analiza 
AVGS - verbotonalne metode - jer uz iznosenje ovisnih principa proucava u 
teoriji i slijedece: 
1) Teorija je anti-pozitivisticka; 2) Postoji puna veza izmedu primjene i teorije; 
3) Ta metoda i ta teorija pruiaju mogucnosti znanja, ucenja, saznavanja bez re­
cepata; 4) Teorija istovremeno ima svoje veze s teorijama Hegela, Saussure-a, Ball­
ly-a i Jakobsona, a najnovija fenomenologija i lingvisticka pragmatika imaju mno­
go dodirnih toeaka s AVGS - verbotonalnom teorijom; 5) Ova teorija - primjena 
daje djeci veliku mogucnost kreativnosti. Ona je uvijek siroka i slobodna lepeza 
koja dodiruje individuum i socijalno-kulturnu okolinu. 
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